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Dans notre cahier des charges, nous avions expliqués nos motivations à vouloir nous investir dans le projet Organidocs, les cibles visées par l’application, nous avions fait une comparaison des concurrents principaux ainsi que notre positionnement par rapport à eux. Enfin, nous avions détaillé les fonctionnalités que Organidocs devrait présenter afin d’être efficace pour ce à quoi il est destiné.

Organidocs est un logiciel permettant aux utilisateurs ayant de très nombreux fichiers (texte, power point, photos, musiques….) de les organisés et de les regroupés dans un même endroit au lieu de les laisser éparpiller sur son ordinateur.
Ainsi, les utilisateurs visés sont en premier lieu les personnes utilisant un ordinateur au quotidien, ayant de nombreux fichiers et désirant les retrouver facilement à partir de mots clés, les partager ou réaliser les listes d’activités … Nous visons également les professionnels de l’informatiques travaillant sur de nombreux projets simultanément et voulant les partager et les indexer afin de pouvoir les réutilisés facilement. 
Nous nous étions intéressés à quatre concurrents : EverNote, AllMyNotes, MindManager et One note. Cependant, ces logiciels sont plus pour la prise de note que pour l’organisation de documents, alors que Organidocs n’a pas été pensé pour prendre en charge le traitement de texte.

Les fonctionnalités auxquelles nous avons pensés au début du projet sont les suivantes.
Nous voulions organiser l’application sous forme de listes de n’importe quel type de documents mais ces documents ne seraient pas lisibles et modifiables via Organidocs : ils s’ouvriraient via le logiciel par défaut comme dans un explorateur de fichiers classiques. De plus, l’utilisateur doit être capable de relier les listes ou les documents entre eux à l’aide d’hyperliens et afin de simplifier son utilisation il serait possible de réaliser des glisser-déposer pour mettre des documents dans la liste.
L’application doit permettre à l’utilisateur de faire des recherches dans un champ recherche par mots clefs et d’attribuer des icones aux différentes listes de documents.
Nous voulions aussi qu’il soit possible de faire un partage d’une liste par différents moyens : par fichier exportable, par publication sur un site web, par la liaison avec un blog ou par la génération d’un flux RSS.
De plus, le logiciel gardera des historiques de modifications, de consultations des fichiers et de déplacements afin de permettre à l’utilisateur d’avoir une vue d’ensemble sur ses actions. L’utilisateur doit avoir les moyens de donner une échéance aux documents en fournissant une date précise par exemple, mais pour éviter des erreurs lors de ces évènements une alerte sera déclenché afin de demander confirmation de la suppression du document.
Enfin, il sera possible de protéger une ou plusieurs listes de fichiers à l’aide d’un mot de passe.
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ARCHITECTURE DE L’APPLICATION

Nous avons conçu le code de l’application selon le modèle MVC (Modèle, Vue, Contrôleur). C’est une méthode de conception qui organise l’interface homme-machine d’une application logiciel. Ce paradigme divise l'IHM en un modèle (modèle de données), une vue (présentation, interface utilisateur) et un contrôleur (logique de contrôle, gestion des événements, synchronisation), chacun ayant un rôle précis dans l'interface.
Le modèle représente le comportement de l'application : traitements des données. Il décrit ou contient les données manipulées par l'application. Il offre des méthodes pour mettre à jour ces données (insertion, suppression, changement de valeur). Le modèle envoi des événements à la vue via le fireEvent du propertyChangeSupport.

La vue correspond à l'interface avec laquelle l'utilisateur interagit. Sa première tâche est de présenter les résultats renvoyés par le modèle : elle reçoit les événements du Modèle via le propertyChangeListener (événement pour mettre à jour l’ArrayList de tags). Sa seconde tâche est de recevoir toutes les actions de l'utilisateur (clic du bouton recherche ou parcourir). Ces différents événements sont envoyés au contrôleur. La vue n'effectue aucun traitement, elle se contente d'afficher les résultats des traitements effectués par le modèle et d'interagir avec l'utilisateur.

Le contrôleur prend en charge la gestion des événements de synchronisation pour mettre à jour la vue ou le modèle et les synchroniser. Il reçoit tous les événements de l'utilisateur et enclenche les actions à effectuer. Si une action nécessite un changement des données, le contrôleur demande la modification des données au modèle, et ce dernier notifie la vue que les données ont changé pour qu'elle se mette à jour.
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Nous avons principalement utilisés une structure de données : les ArrayList. 
Nous avons également choisi de traiter la transformation du fichier XML en objet TAG par un parseur SAX.

L’application Organidocs s’ouvre en chargeant un fichier XML contenant tout les tags et leurs caractéristiques. Ainsi, il a fallu trouver une technique afin de parser ce fichier  et de créer les objets tags correspondants. Nous avons préféré la méthode SAX car elle permet de parser un document XML sans aucune limite de ressources contrairement à DOM, de plus, elle est plus rapide.
Pour implémenter ce parseur, nous avons créé deux classes : 
· La classe « TagContentHandler » qui implémente l’interface « CotentHandler ». Dans cette classe nous avons écrit les fonctions nécessaires au parcourt du XML : « startDocument », « endDocument », « StartElement », « EndElement » et « characters »
· La classe « SaxParser » qui contient la fonction « Parser ». Elle retourne une ArrayList de tags.
Une fois le passage du XML à l’objet implémenté, nous nous somme tournés vers le passage de l’objet tag vers l’écriture dans un fichier XML. Pour cela, nous avons écrit une fonction « ToXml » , dans la classe « Tag », qui prend en argument l’ArrayList de tag et transforme chaque tag en balise XML puis efface et réécrit l’intégralité du fichier tag.xml.

Pour la réalisation du projet, nous avions besoins de pouvoir gérer une liste de tags et des listes de liens symboliques. Au début nous nous sommes tournés vers l’utilisation d’un tableau de String, mais nous nous sommes vites rendu compte qu’une fois ce tableau crée il n’est pas facile d’en agrandir la taille : il aurait fallu d’abord créer un nouveau tableau plus grand, copier l’ancien tableau dans le nouveau, ajouter le nouveau tag ou lien symbolique et faire pointer vers le nouveau tableau. Tout ceci étant un peu fastidieux, nous nous sommes orienté vers la classe ArrayList qui, elle, permet de créer des tableaux de tailles variables.
Ainsi nous avons créé une ArrayList<String>, pour contenir tous les liens symboliques d’un tag, et une ArrayList<Tag> contenant tout les tags créent.  De plus, il est plus aisé de parcourir, d’ajouter et de supprimer un élément dans une ArrayList, grâce aux méthodes Add, Remove, get ou size, que dans un tableau de String où il aurait fallu implémenté toute ces fonctions.
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Finalement, nous avons fait de nombreuses et importantes modifications, par rapport au cahier des charges initial,  concernant le fonctionnement et l’implémentation de l’application Organidocs.

D’abord nous avons abandonné l’idée de gérer les documents sous forme d’une arborescence de liste pour organiser le rangement des fichiers sous forme de tag (ou facette). Un tag est un mot clé assigné à un objet (fichier, image, vidéo) qui le décrit et permet une classification des informations basées sur les mots clés. Chaque objet tag possédera les propriétés suivantes : un nom de tag, une date de création, une couleur et une liste de liens symbolique vers les documents possédant ce tag.
Ainsi l’utilisateur devra attribuer un mot clé à chaque fichier qu’il met dans l’application afin de pouvoir le retrouver en le recherchant par ce tag. Notre application permettra donc de :
Créer un tag (ou facette) ou proposer à l'utilisateur un tag déjà existant (avant qu'il aille créer un nouveau tag pour le fichier sélectionné). Concernant la proposition automatique d'un tag :
           * l'application comptera tout d'abord le nombre d'occurrence  de chaque mot dans le fichier sélectionné
           * elle sélectionnera par la suite les 3 premiers mots (ou 4 ou 5) ayants les plus grandes occurrences (entre 30 et 100 occurrences par exemple).
           *ainsi, si l'application contient déjà un de ces mots elle le proposera à l'utilisateur  comme tag, sinon l'utilisateur sera obligé de créer un nouveau tag pour son fichier.

Un même tag pourra être affecter à plusieurs documents et un même document pourra avoir plusieurs tags différents et l’utilisateur sera capable de renommer ou supprimer la facette d’un document. 
Au moment de l’affectation d’un tag, le documents taggué est copié dans un dossier situé sur le workspace et contenant tout les tags crées et leurs contenu ainsi que le fichier XML global. Ainsi, Organidocs ne contiendra que des liens symboliques vers ces documents ce qui permettra d’éviter les doublons et de surcharger l'espace disque.

Quant à l'enregistrement des informations nécessaires à l'application (liste de tags, associations entre tags et fichiers, dates et types des alertes, ...), nous avons décidé de créer une sorte de base de données locale sous forme de fichier XML. Ceci permettra à la fois une utilisation pour un utilisateur seul avec ce fichier stocké localement sur le disque dur, et permettra également le partage de toutes ces informations en passant par un partage de système de fichier (comme par exemple drop box). Ceci évite de devoir créer un serveur avec une base de donnée et évite donc la dépendance avec un tel serveur. Les utilisateurs sont libres de choisir le mode de partage de système de fichier de leur préférence.

Exemple : on a un dossier TEMP avec dedans rapport1.pdf, rapport2.pdf et main.java (typiquement mal organisé).
On charge ce dossier dans Organidocs puis on affecte à rapport1.pdf et main.java les tags UTC et NF28, puis à rapport2.pdf les tags UTC et IA04. 
Ces informations sont alors stockées dans un fichier tags.xml crée dans ce même dossier TEMP.
On peut donc ensuite décider de partager ce dossier TEMP avec drop box pour permettre à d'autres utilisateurs d'Organidocs d'ouvrir le dossier TEMP et sélectionner par exemple le tag NF28 et trouver les fichiers rapport1.pdf et main.java.
Mais nous nous sommes posés la question suivante : Et si l’utilisateur désire partager qu’une seule partie de ses documents sur drop box ? En utilisant un seul fichier xml, l’utilisateur ne peut partager que l’intégralité du document. Alors, nous avons pensé à créer un dossier par tag et dans chaque dossier un fichier tags.xml contenant uniquement les fichier du dossier.

ORGANIDOCS: tous les fichiers traités par l'application, tags.xml
UTC: *rapport1.pdf, *rapport2.pdf, *main.java, tags.xml
NF28: *rapport1.pdf, *main.java, tags.xml
IA04: *rapport2.pdf, tags.xml

Le fichier tags.xml aura donc la structure suivante :
<Tag>
	<NomTag>UTC<\NomTag>
	<DateCreation>12/05/2011<\DateCreation>
	<Couleur>Bleu<\Couleur>
	<LiensSymb>*rapport1.pdf <\LiensSymb>
	<LiensSymb>*rapport2.pdf <\LiensSymb>
	<LiensSymb>*main.java <\LiensSymb>
	<LiensSymb>*tags.xml<\LiensSymb>
<\Tag>
<Tag>
	<NomTag>NF28<\NomTag>
	<DateCreation>12/02/2012<\DateCreation>
	<Couleur>Rouge<\Couleur>
	<LiensSymb>*rapport1.pdf <\LiensSymb>
	<LiensSymb>*main.java <\LiensSymb>
	<LiensSymb>*tags.xml<\LiensSymb>
<\Tag>
….

De plus, le nom d’un fichier contiendra tout les tag auxquels il est attaché, par exemple :                UTC-NF28-rapport1.pdf
Ce qui permettra d'utiliser un même nom de fichier mais avec des tags différents. Cependant, si un document possède de nombreux tags (4-5), son nom risque d’être très long. 
Finalement, un dossier par tag est créé  avec des liens symboliques pour éviter la surcharge du disque et les XML partiels. Prenons un exemple : on a le fichier "rapport1.pdf" qui possède deux tags" UTC" et "NF28" d'ou son nom : "UTC-NF28-rapport1.pdf". Ainsi ce fichier sera placé physiquement dans le dossier « Workspace/Organidoc », un dossier « UTC » et un dossier « NF28 » seront crées et contiendront chacun un lien symbolique vers le fichier « rapport1.pdf » qui se trouve dans le workspace. 
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Concernant le prototype, nous avons décidé de développer en priorité les deux fonctions principales de l’application : 
· La création d’un tag, donc l’ajout d’un document
· La fonction de recherche par mot clé, pour le moment en entrant le nom du ou des tags voulus
Nous avons aussi réalisé le lien avec le fichier XML : le prototype s’ouvre à partir d’un fichier tags.xml et écrit dans ce fichier à chaque ajout d’un nouveau tag ou d’un nouveau document ajouté.

Ainsi, beaucoup d’améliorations peuvent être apporté au prototype : 
· Le lien avec DropBox n’a pas pu être fait car nous nous sommes rendu compte d’un problème important : imaginons un fichier avec le tag UTC, ce fichier sera dans le workspace de l’application et en lien symbolique dans le dossier du tag UTC. Nous voulons partager le dossier UTC via dropbox, s’il n’y a que nous qui modifions le fichier tout se passera bien. Mais imaginons qu’une autre personne le modifie à partir de dropbox sans posséder Organidocs donc aucun workspace ni liens symboliques, dans ce cas là, pour l’utilisateur qui à Organidocs, la modification ne touchera que le fichier contenu dans le dossier du tag UTC et le lien symbolique disparaitra alors que le document du workspace restera inchangé avec l’ancienne version.
· Le glisser-déposer qui permettrait de glisser un document dans une zone dédiée, l’application demanderai alors à l’utilisateur de choisir un nom de tag à lui affecté
· L’historique des modifications et des consultations qui permettra de savoir depuis combien de temps un document n’a pas été touchés et permettra l’implémentation d’alertes.
· Les alertes, pour la suppression automatique d’un fichier au bout d’un certain temps sans l’avoir ouvert ou à une date précise
· La protection par mot de passe de l’intégralité ou d’une partie des tags, en particulier lors de l’utilisation de l’application sur un ordinateur familiale ou partagé.
· Les fichiers ajoutés ne changent pas de nom : en précédant son nom par celui du ou des tags qu’ils possèdent afin de pouvoir avoir plusieurs documents ayant le même nom.
· La proposition de tag au moment de l’ajout d’un nouveau document peut être amélioré.
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